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M.OYEN DE RECONNAITRE LE PLUS OU MOINS DE VIGUEUR
DE DIVERS LOTS DE GRAINES (i)

Lorsque des vers a soie issus de graines pures, c'est-a-dire de graines
yreservees de la pebrine par le precede de grainage que j'ai fait connaitre,
sont sounds a un seul repas de feuilles chargees de corpxiscules, tous, sans
.exception, deviennent corpusculeux.

Si Fexperience est faite entre la premiere et la seconde mue, beaucoup de
-vers meurent avant de faire leur cocoii; ceux qui resistent donnent des cocons
tres faibles. Le nombre de ceux qui font leur cocon varie d'ailleurs avec la
vigueur des vers et la qualite de la graine.

Dans le cas oil les graines ainsi eprouvees sont predisposees a la rnaladie
<les morts-flats, il y a rnortalite complete avant le coconnage, comme si
Taffaiblissement correspondant a 1'etat latent encore de cette nialadie preclis-
posait a.une influence plus fu-neste des corpuscules.

Si, au contraire, les graines doivent resister a la maladie des morts-flats,
,un certain nombre de vers, la moitie, par exemple, arriveht a faire leur cocon:
<poiquJils soient corpusculeux.

II resulte de la que Ton pent reconnaitre aux essais precoces les graines
predisposees a la maladie des morts-flats, par des 6tudes coniparees sur la
mortalite qu'entraine la maladie des corpuscules, comniuniquee directement
.aux vers par un repas de feuilles chargees de corpuscules.

SUR LES BONS EFFETS DE LA SELECTION CELLULAIRE
DANS LA PREPARATION DE LA GRAINE DE VERS A  SOIE (2)
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